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Eléments pour l'histoire du lexique créole des Petites Antilles : entre diatopismes, français 
commun et création autonome 

 
 Un nombre non négligeable de diatopismes a été relevé dans les créoles de l'Amérique 
(Chauveau 2012, Thibault 2008a b, 2009, DECA). En dehors des dialectalismes incontestables, des 
candidats plus ou moins heureux à une origine diatopique ont été signalés (ibid., notamment 
Chauveau 2012 ; cf. aussi Faine 1936 et Jourdain 1956).  Le problème s'avère particulièrement ardu 
pour les termes attestés simultanément en français commun ou populaire du 17e siècle et dans des 
zones de départ des colons, auquel cas on tend à favoriser l'hypothèse d'une diffusion à partir d'une 
source supra-régionale. Toutefois, une telle co-présence exclut-elle une origine dialectale/régionale, 
ou du moins une participation du niveau diatopique à la genèse du mot créole ? En outre, dans quels 
cas faut-il privilégier l'hypothèse d'une création propre au système créole ?  
 Dans le présent exposé, nous suggérons quelques pistes de réponses à ces questions, à partir 
d'un échantillon de mots créoles d'origine française dont la genèse engage une complexité 
d'approches étymologiques, dans la mesure où un étymon plausible coexiste en français du 17e 
siècle et dans un dialecte (ou dans un français diatopiquement marqué), ou bien n'est attesté que 
dans une aire dialectale peu active dans la colonisation. 
 Sans négliger les critères incontournables tels que la plausibilité géographique, la densité des 
attestations dialectales ou bien la comparaison avec les autres parlers d'outre-mer à base française, 
nous développons une analyse comparative de la typologie des occurrences attestées, d'une part,  
dans l'histoire du français et de ses dialectes, d'autre part, dans celle des créoles antillais. A cet effet,   
nous complétons les données lexicographiques à partir d'un corpus constitué de bases de données 
électroniques, de textes anciens, d'atlas linguistiques et d'un choix de textes et d'énoncés oraux 
créoles. 
 Cette méthode à l'appui, nous montrons une  participation probable des dialectes et du 
français régional à la formation de certains mots et/ou sémantismes créoles, dont l'étymon est 
pourtant attesté en français du 17e siècle. Des mots tels que rad (had) (<harde(s), FEW III, 416a-
418a, ALF 230, 678, ALO III, 824, ALH 1016 et I, 455), « vêtements » (mart., haït.), « vieux 
vêtements » (guad.), griyen « rire (jaune) » (< grigner,  FEW XVI, 67b) (mart., haït.), kabann  
(FEW II, 245 et II, 13b, DECA, partie 1, c1, p. 1, DECOI I, 187b-188a), « lit » (guad., mart., haït.), 
ont, selon nous, toutes les chances de provenir d'une langue diatopiquement marquée, avec une 
participation éventuelle du français commun ou populaire : les sémantismes de ces termes sont, en 
effet, davantage compatibles avec des sens dialectaux qu'avec ceux attestés dans l'histoire du 
français, alors que la présence des étymons dans des zones dialectales plausibles – et, pour certains, 
celle des sens concernés dans d'autres parlers d'outre-mer – est frappante.   
 Dans d'autres cas, le parcours comparé tend à écarter l'hypothèse de diatopisme (ainsi, pour 
loché (<locher, FEW 16, 487a-488b, ALN 237), dont le sens normand apparaît trop éloigné par 
rapport  aux sémantismes créoles, qui sont en revanche parfaitement compatibles avec le français de 
référence). Pour certains de ces termes, cependant, l'hypothèse d'une création créole n'est pas à 
écarter (ainsi, le sens de « rire » de  griyen, qui pourrait procéder d'un protosémantisme facilement 
générateur de ce sens – cf. FEW XVI, 67b). 
  Le problème d'articulation français commun et populaire / dialectes et parlers régionaux / 
innovation créole est particulièrement épineux en cas de morphèmes grammaticaux brefs.  La 
présence dialectale de correspondants phonétiques et sémantiques de morphèmes créoles (tels que té 
« était », ALF 510, 511, « été », ALF 32, Faine 1936, 294b) face au marqueur modo-temporel té, pé 
« pas » (Joret 1881, 138 et FEW VII, 740b) face au morphème de négation créole pé, jusqu'ici 
expliqué uniquement par assimilation dans la séquence pé ké, la terminaison -é apparue dans des 
infinitifs du 3e groupe (voulé, vlé, ALF 1414, Joret 1881, 181 ; mèté, ALF B 1627) et 



potentiellement constitutive de formes verbales créoles,  mi « voici » (ALF 1406) face à son 
homologue créole mi, etc.) doivent interpeller, mais sont cependant à saisir avec toute la 
circonspection méthodologique nécessaire. 
 Toutefois, si l'on acceptait l'hypothèse d'une influence dialectale sur l'évolution de certains 
de ces morphèmes, on serait amené à moduler, de façon  ponctuelle, nos vues sur le déroulement 
des mécanismes grammaticaux en créole, tels que la grammaticalisation ou bien l'alignement 
analogique. 
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